
DERNIÈRE HEURE 
NOS   DÉPÊCHE» 

lil 
A PARIS 

Paria, B Janvier. 

'Es présidai du conseil 6 chargé M Gui- 
fend, attaché a «on cab.net, et Le mintatr* 
,ae rmtèneur & chargé M. Mosset, de viattoP 
'les BamiHw des visâmes de rsccident du 

" onber de la rue Saint-lM&iaïuue et tour 
t fait iwmettna de leur pari de* «ecooi*. 
Lee ottdavrea de IHntiita Gorco et de Ray. 

jDond Aliiïai. retires la nuit dernière des 
décombres aoue leeq»*ts Us étaient enseve- 
■s. ont été traneporiee a la Morgue. 

Lee travaux de seuveewge, reprie t» matin 
jour retirer le cadavre du terreaawr Allez, 
ont continué ort après-midi. Le puits que 
l'on avait creusé en face du N* 19 de la rue 
de Constantin», avait été percé en toute 
bâte ; on l'a élargi et consolide par de aoiU 
dee boisages. A l'heure actuelle, il y a enco- 
re quatre mètres de berre a enHever pour ar- 
river jusqu'à lendroft où l'on suppose que 
se trouve te quatrième cadavre. 

Quatre « coffrages » ont été reconnus né- 
eewuiires A troia heures on commence le 
troisième coffrage Les ingénieurs pensent 
qu'on ne pourra y parvenir avant la fin de 
Li soirée : un curtain nombre de curieux 
stationnent ilerrière les barrages que sur- 
veillent dee gardiens de la paix, 

M   Touny. directeur de la police mnnlci- 
Late, stast pendu cel «près-midi ru* de Cons- 

mttne pour se rendre compte de l'état des 
Va va tu. 

L'INSTRUCTION 

M. Gilbert, jug* d'inslrucHon  a design* 
après-midi trois experts pour rechercher 
causes de l'écoulement.    Ce snnt   MM. 

.Wirkeji hetmer.  ingénieur  en chef des mi- 
ma ; Gulleu et Etienne, ingénieurs des mi- 

<►=* 

A LA PRÉFECTURE DE LA REINE 

A I* direction administrât! ire des travaux 
"d* la préfecture de la Seine, un de nos con- 
frères a recueilli cette ex[ hcation technique 
tant de l'accident que du opérallons de eau- 
v. Lage : 

H Voue savet que les galeries d'infrastruc- 
ture des lignes métropolitaines dite " gaJe- 
ries diawanceroent ■ sont en générai creu- 
sées par des équipes de quatre hommes com- 
prenant deux mineurs et deux manœuvres. 
Ru fur et à mesure de l'avanoement, on pla- 
ce des u cadres ■ constitues eaeentinlement 
par deux poteaux en bois légèrement incli- 
nés sur la verticale, poteaux supportant une 
autre pièce de bois bonsonlat* dénommés 
u chapeau >i Oes cadres sont distants d'envi. 
ron 1 m. 50 ; ils sont réunis par des traver- 
ses maintenant leur ècartcmenl Ils siippor- 
tt-ikt d'autre part un ptafonnag© en planches 
bui maintient les terres pendant la mn*- 
truction de ht voûte t^tereiernrnt les terres 
sont égaleinenl maintenues ,iar un boi«m 
glissé derrière les poteaux. 

« Une équipe était occupée hier dans la 
galerie d'avancement sous ta nie de Cons- 
tantins, S IVirtrée de ta station « Invalides », 
pour le raccordement avec la ligne R L'é- 
quipe -nattait en place les poteaux desti- 
nés h aépporler le chapeau de la travée en 
cours ; le terrain était constitué par d" ro- 
cher sur les deux Hers inférieurs de la ga- 
lerie et par du sable en couronna 

« Subitement un éboiilement de ssMe se 
produisit, eneevetissmit les quatre ouvriers 
sous une nnaew énorme de remblais et bou- 
leversant trois travées de cinq métrés de 
tongueur totale. 

« Il avait formé au-Beseus des travées af- 
îaiméi'ô de la galerie une cloche remontant 
jusque sous te macadam de la chaussée, a 
cinq métrés plue haut que ta galerie, et dont 
le diamôtre pouvait atteindre quatre mètres. 

» Une toiture de fortune fut constituée 
flans la galerie d'avancement pour mettre les 
eauvw-teurs à l'abri des chutes de sable en 
provenance dee parois de la ctocho 

■ On put ainsi déblayer partiellement une 
■avec et retirer, comme vous le savcf. 4c 

' manoeuvre Courteix qui avait été serré aous 
on boisage et paraissait avoir le crâne frac- 
turé ; la mort avtiit du être instantanée 

u Les recherches devenant fort pèrilleu 
ses par suite des chutes de sable, un orifice 
de I m. M de diamètre fut percé dans le 
macadam de te chaussée, ce qui permit de» 
boiAer tes parois de In cloche et de continuer 
le déblaie nent de le galerie Une deuxième 
travée était complètement déblayée vers 
deux heures du matin : ta troisième partiet- 
lempent. 

« Les cadavres du mineur Auguste Atiss 
et du manceuvre Baptiste Oorce y furent re- 
trouvée a ce moment couchés lun sur l'au- 
tre. 

u Les recherches continuèrent jusqu'à trois 
heures et demie du matin, mu à ce mo- 
ment les boisages, dénotés par les rouirles 
eïéculées dans le galerie, inspirèrent de si 
vives Inquiétudes qu'on dut renoncer a pour- 
suivre le travail dans ces conditions. L'ou- 

verture pratiquée sur la chaussée fut agran- 
die fi cinq mètres sur trois, et on sntrepnl 
de descendre duns te fontis une fouille on- 
trêe s la façon d'un puits, en avant dee dé* 
Maie déjà exécutés Ce travail se poursuit. 

u Aucun affaissement dte ta chaussée ne 
s'était manifesté avant I accident, et quel- 
quee minutes avant le chef de chantier était 
venu se rendre compte de l'avancement d» 
travail. Il avait constaté que 'équipe avos, 
placé un des poteaux du cadre et te cnapqau 
et s'apprêtait à mettre le second poteau ne 
support. Pour cela elle avait à enlever un 
certain cube de déblais et notamment une 
pierre qui paraissait assez volumineuse II 
est bon de rappeler que ces pierres, dites 
ii gros cailloux », sont très fréquentes dam 
ta eou-vsol du quartier qui aurait, dit-on, ti- 
ré son nom de cette particularité. U est pos- 
sible que Ce soit l'attaque trop brusque de 
cette pierre qui ait provoqué l'éboulement 
on toute ta masse supérieurs. » 

Paris, 5 Janvier 
On a réussi à dégager dans m soirée le 

corps d'Alez, ta quatrième victime de l'é- 
boulement dej Invalides. 

Le cadavre sera envoyé & la morgue. 

France, Russie 
et Angleterre 

LE VOYAGE DE M. POINCARE 
Saint-Pétersbourg, 5 janvier. 

La presse accueille sympathique ment 
l'annonce du voyage probablî de M. Pomca- 
ré en Russie cette année. 

La « Gazette de la Bourse n déclare no- 
tamment que pendant les périodes qui et 
sont écoulées lors tr? la question de Ctoval 
ta, puis de l'affaire von bandera, quelques 
nuages ont pu assombrir ta Triple-Entente 
et, pnT répareueetan, leJUence franco-russe 
La probabilité du voyage que M Poincaré 
ferait en Russie et au cours duquel il assis- 
tsrvùt aux msrto?uvms de lermée russe 
prouve que ces nuages n'ont eu qu'un ca- 
ractère passager et que la précieuse foroj 
de l'alliance n'a subi aucune atteinte. 

Ls»« Gaxette de Sahit-Péterabourg ■ 
réjouit de ranoonoe du voyage de M Poin- 
caré, qui suivra ainsi l'exemple de ses pré- 
décesseurs. Le journal aaeure que la Russie 
fera au président un accueil que les autres 
nations ne pourront pas "* P°s admirer. 

LES DÉCLARATIONS   DE   H. LLOYD 
■Mi 

Londres, 5 janvier. 
Toute la presse continue & discuter Ion 

guatuent les réomtes déclarations de M. 
Uoyd George au sujet d'une possible réduc- 
tion des clépenses navales. Le ■ Times », 
durs* un leader très ferme, remarqu? que les 
journaux étrangers ont bien fait de ne pas 
y attflcher une iniporlunce excessive. Er» 
temps ordinaire, ces djéolaraticns eueewit 
passé pnwnie inaperçues, comme un ordi- 
naire couplet pacifiste, mais venant au mo- 
ment o* 'a politique chôme et on tes nouvel- 
I3B sensationnel les wmt rares elles ont priB 
un relief exagéré Elles ne Iradusserrt pas 
plus les sentiments de la grande masse du 
peuple anglais que les opinions de M Jau- 
rès ne représentent l'opinion Irsnçsite. 

.i On peut être Bûr en l*r»nce et en Angle- 
terre conclut le « Times a, que nous n'épar- 
gneronB aucun effort pour msurrtemr la su- 
prematk de norr; morine S'il y a un point 
sur lequel la nation angtetse a une opumm 
irrévocablement srrétée, c'est cehji-là. Cette 
suprématie est H»diBi»en*oble non aeulein>nt 
à notre grandeur, mess à notre existence et 
à notre liberté La charge qu'elle nous Im- 
pose «t lourde, ma» cette charge n'est pas 
au-dessus de nos forces Le fond de la pen- 
sée anglaise sur ce point, ce n est pas dans 
le souhait de bonne année de M- Lïoyd 
Georges qu'il faut I; chercher, mais dans les 
aédaraUons du premier lord de l'amirau- 
Bj 

Ces déclarations sont d'ailleurs en ptu-feil 
accord avec la poiilique exposée à plusieurs 
repnsea par M Uoyd George lui-mênio. 
Nétail-ce pas lui qui disait à Mansion Hou- 
«i au mois de juM'et dernier : « Dans la 
course aux arrnomonte, aucun pays ne peut 
rester an arrière. Nous ne pouvons aban- 
donner la lutte Nous ne pouvons cesser d'ac- 
croître notas force Nous n* pouvons son- 
ger un moment à réduira notre immunité 
contre l'invasion » 1 

De son coté, le Daily Mail publie sur la si- 
tuation navale de l'Angleterre une longue 
lettre de ramiral américain Maiion, le 
grand écrivain maritime Après avoir rap- 
pelé quelle est pour l'Angleterre l'importan- 
ce de la Méditerranée, tant en elle-même 
que comme route, l'umiral conclut 

« Les événements des dernières année» 
ont certainement consolidé ta aituation de 
l'Angleterre dans la Méditerranée occiden- 
tale et son commerce n'a rien à y craindre. 
Par contre, la situation s'est trouvée ren- 
versée dans le basain oriental. Les arran- 

gement*' avec la France relatifs à l'Egypte 
et au Morue ont resserré le» lions de la Tri- 
pte-Entente. La marine française, si les et- 
!urts faits récemment «ont inniutenua. suffi- 
na probootement d assurer à ta Trtpte-En- 
tente la mattriM de la mer dans le besesn 
ooadentsrt. surtout si les flotte» française 
sont soutenoes par on certain nombre de 
bàtûneiile anglais j mais pour contrôler ta 
route méditerranéenne, U faut pouvoir pas- 
ser au delà de la Sicile. Or cela serait-il pos- 
sible T En tout cas, aujourd'hui ©fia semble 
douteux, les résultais de ta rivalité de rIta- 
lie et de rAutriciie a été en effet de len ame- 
ner 6 construire de» flottes considérable*. 
La France seine ou avec l'appui de l'Angle- 
terre peut certainement assurer ta maîtrise 
de la mer dans le bassin occtdentsa, mais U 
n'en est pas de môme dans le bossui -»rten- 
tei. M 

D'autre part, un second membre du eaisV 
net vient à son tour de développer la thèse 
de M Lloyd George. Sir Stanlev buctunen- 
ter. soncttor générai, vient en effet de pro- 
noncer un discours à Brndford où d a expri- 
mé les opinions suivantes : 

«Si le peuple anglais et le peuple allemand 
pourvaient se donner la main, toutes on 
piwaque toutes ces dépendances seraient 
înstantanémrm évitées. 

ii En Allemagne comme en Angleterre, les 
travailleurs n'ont aucun motif de querelle, 
ni aucune rateon de se plaindre les uns des 
autres, et s'ils se serraient amicalement In 
main cela sertrroil énormément leurs inté- 
réls. 

u Si le fardeau dos armements continue à 
augmenter dans l'avenir comme dans    le 
Fasse, nous nous préparons des troubles à 

intérieur, en voulant nous protéger contre 
dee difficultés venant du dehors. ■ 

Kprèa ««moto*,* QniMer o> gustw 
m é^sl dÉasjsaV» tÉtootan «San» de taMéer 
ta aueaHon dee kntdents nui se sont a6rar> 
4ée is » oovsmbre. 

A cet effet B appetta « ta barra tas of* 
«ers qol ont assisté à ces inctdmts. 

CorvrairemsDt au procureur et soi té- 
moins précédents, ta toeutenaol Guann af- 
firma «voir enlsudu pousser de* hurtamonU 
dan* la rus. Le teutenant Brunswick affir- 
me avoir entendu égaiemenl des crts et des 
■nauttes- Le lisuisnonl Von Forstner dit 
«voir été insulté cnotanusltament et peTUcu- 
Jtarement dans la soirée du 29, 1 sotendit 
de* cris et des susuttas, notamment les cris 

• Vtae la Francis I M. pour la Prus- 
se t « n tarnitoe son tétnoignags en faisant 
savoir eux Juges qu'il a reçu, pendant les 
ùttidente de Saveme, phis de 500 lettres d io- 
•ultes. dont MO venant de Suverne 

La séance continue. 

LE PROCÈS 
du Colonel_voD Rentier 
L'audience de ('après midi 

Strasbourg, 5 janvier. 
C'est à 4 heures précises qu'ont été repris 

les débuts du procès Von Reulter 
LES TÉMOIGNAGES 

On reprend l'audition des témoins. C'est 
d'abord un brigadier   de   gendarmer*) qui 
fait le récit des incidente déjà connus   Le 
f[endarme affirmé que le 27 novembre, ta 
ouie qui se trouvait dans ta rue, étnrt très 

nombreuse ; il l'évalue entre cinq et eept 
cents personnes 

Il déclare que las officiers ont été nrovo- 
quéfc- dans la rue par des enfante. 

Le gouverneur est entendu à son tour. 
Celui-ci a déclaré qu'ayant fait remarquer 

que ta sMuatson présentait de grand» dan- 
gers, le colonel a répondu qu'il eersst heu- 
reux que les soldats fissent usage de leurs 
armes. 

Le témoin donne des renseignements pré- 
cis sur tas différentes arrealaLions qui! qua- 
lifie d'arbitraires Plusieurs personnes inno- 
centes ont été entraînées par tas soldai». 

Cest au tour du maire de Saverne à té- 
moigner U fast ressortir que tas incidents 
n'ont jamais eu ta gravité qu'yn leur e at- 
tribué ; le? manifestants étaient poorta plu- 
part des enfants 

M. Sprocker, con«H«er de Justice, était 
présent lors de l'arreslahon dû procureur 
impérial et des juges, il assiste, à l'entrevu* 
du juge avec le colonel. 

Celui-cl refusa de l'écouler, il voûtait, 
avant tout, sauvegarder l'autorité militaire. 

Le témoin a impression que le colonel 
Von Reuttar agissent d'après des principes 
nettement arréTcs mois peu confornitis à la 
loi. 

La deposiltrn du procureur Kra^jse causa 
ime vive impression Le procureur a la ren- 
vichon que ta population de Saverne tst la 
ph» paisible de toute l'Alsace, et w les ha- 
bitants de cette ville ont montré une animo- 
suté contre le beutenant Von Forslner et ta 
colonel Von Rentier, cette animositè eut son 
origsne dans l'attitude provocante chi lioute- 
nant'et dans les mesures sévères proes par 
le cotonet 11 fut maladroit mais %usea in- 
compris , tout autre à sa place eût pu avoir 
du succès. 

A ce moment .Te colonel de Metz fctit re- 
marquer que tout ce qui a été raconté à eon 
-uj.'t à Saverne est calomnieux 

Le lémoMi poursiM't en faisant remaripier 
que si ta population a été surexcitée, ce ne 
fut pas à cause de la presse, mais bien à 
cause des différents redis que firent les fol- 
dais sur les mauvais traitements que leur 
fit subir le- 'neiitenajit Von Forstner 

Le procureur termine son témoign.ige par 
le récit détasUé tU-s r.uts déjà connus qui se 
passèrent le 27 novembre. 

Oust ensujite le Unir du témoin Grandi, 
taM M Saverne. il fuit le récii, lui OUEST, dee 
r.i,.i*, qui se sont déroules H n'a entendu 
jousser aucun cri. tout au phïs fhnnte-t-onj 
dt'T HAWÉB patriotiques. 

Lessinistresmaritimes 
New-York 6 sumtér. 

On connaît maintenant le nom du navire 
q'ji s'est trouvé en délresas su sud de Nan- 
tuctet, à 1000 au sud de Landi-Hook:, c'est 
le stuaroer pétrolier « Oklanoina ». 

Le navire a adresaé des messages radio- 
léiégrapbiques duns tontes tas dirsetione et 
filusisunj navires sont partis à ta rencon- 
re. 

Le paquebot ■ Bavarla • arrive sur le lira 
le oreiller, a pris à son bord plusieurs offi- 
ciers et hommes de l'équipage du ■ Oklaho- 
1TJ.-L- ». U fait maintenant route pour New 
York 

On craint que 40 hommes du «Oklnhoman 
n'aient péri. 

Stavanger, 5 Janvier 
Le vapeur norvégien u Espana » en route 

de Stessin pour Bergen, a sombré.    Huit 
homme» de l'équipage se sont noyés. 

NOUVELLES LOCALE 
ET REGIONALES 

Tirages Financiers 
Paria. 5 Janvier. 

Aujourd'hui ont eu Peu, au Crédrt Foncier 
de France, des tirages (hûinoiera concernant 
Jes obligation* suivante» : Foncières 167V, 
1883 et m>. 

rONCIERES 1879 
Le numéro 406 943 et le numéro 1.393 096 

gagnent chacun 100.000 francs. 
Lo numéro H9.J83 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivante gagnent cha- 

cun 10.000 IhancR : 216.822 — 780195 
Les cinq numéros suivante gagnent cha- 

cun 5.000 iranos : 
991067      969956   1224101    1160383   1285076 

Les 90 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 trônes : 
1146233 222     832172     184337      630218 
13HW81 934946 621424 1352818 661744 
484197 481993 984019 1551876 224433 

1710(47 655250 513206 743867 862038 
1578245 138042 116595 1227S99 1358700 
771460 1173368 167519 110086 354272 
271415 243038 1575404 1645313 1665465 
158368 193125 113412» 17563S3 969577 

1541682 653597 12777W 1664630 Î27473 
60938 533547 1567334 408396 1214150 

802917 647395 1576801 1220353 1589982 
1646212 1461394 207955 409185 163347 
391059 1332132 693918 441175 1585670 

13(12065 1906366 215163 1538614 1O26602 
644000 99505 1533809 888102 693958 

1679381 1704291 13IO0W 1448801 741736 
155752 .180995 1190851 787068 1137882 
519890   1792936   1288715   1133198      882015 

roNciewa 1885 
Le numéro 173 099 gagne 100 000 francs. 
Le numéro 870056 gagne 25 000 francs. 
Les fiix numéros suivants gagnent chacun 

5.000 [Dancs : 
343122. 34953a   515776   436208   485586  36267 

Les quarante-cinq numéros suivants ga- 
gnent chacun 1.(00 francs : 
326020 540186 831073 414460 881219 
175130 96C718 701169 422774 871575 
693500 589560 589720 003777 778227 
221345 143177 387630 658319 466034 
214180 175903 787428 537166 93639 
765119     685584 5505      316X34      512180 
227399 325756 281797 749629 746569 
595077 884062 806573 S502I7 756212 
384981      200394     293667     228616     882475 

FONCIÈRES 1909 
Le miméro 1 106.232 gagne 50 000 (runes. 
Le numéro 557 839 gngite 10.000 francs . 
Los dix numérus suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 
816.137      314326     367484      (34642      967209 
80235      580685      463680      213294      926241 

FONCICRE1 1913 
Le numéro 5(6 231 gagne 100.000 franc* 
Le numéro 531.623 gagne 25 000 francs 
Les deux numéros suivants gagnent cha- 

cun 5 000 francs    317 667 - 793 391 
Lee 50 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 Cranca : 
882635 212524 568421 2(6947 S93758 
438898 657639 280019 164937 756154 
112300 746728 745529 632236 929062 
35274 953325 56202 69956 103356 

298751 43746 SSnWn 602910 616472 
901930 949830 806798 287696 9ifi411 
389625 354013 640788 483852 99878 
942769 420821 710294 <M5»1 782737 
184753 942340 (431(18 558878 297470 
269805      936413      546881       158842      836651 

LES PETITS BARS 

U réglementation 
des •Crins-crins- 

A  HÉVIN 
M. Plttvfcr. maire de Uévin, vient de 

prendre un arrête dont voici des extraite : 
Considérant qu'un certain nombre) de as- 

ranciers d'estaminets, vulgatreroent dési- 
gnas aoue la dénonnnsiion de u crin-crins », 
ont transformé leurs èta&ta^eeroerttt en sal- 
les de danse ; 

Considérant que ces ôtaJWiseeinents sont 
des lieux de rendei-voua et de débauche 
pour la jeunesse de Uévin, que des rires et 
btèom de victencea s'y renouvellent fré- 
quemment et sont même allées Jusqu'au 
meurtre ; 

Arrêtons I 
Art. 1er. — A partir du 15 janvier lvla, 

les débitants de boueons et leoaricsera d» 
Heux publics qui voudraient Isère danser 
dans leurs éteiitiesements devront solliciter 
rautomaUon de l'adniinUU-séion municipa- 
le. 

Art. 2. — Las danses pubHques organisées 
dans les étefcliBsenient» sua-viaée ne pour- 
ront avoir lieu : 

1* En semaine, aue de b heure» a 0 beu- 
rra du «oir 

?• Las dimanches. Jours de fêtes et jours 
de quinzaine (jour de paiement exclusive- 
ment), que de 5 a 10 heures du soir. 

Art. :, — H est interdit aux tenanciers 
organusteurs de danses publiques d'admet- 
tre dans leurs étabtiaaeinenle des Jeunes 
gens des deux sexes mineure, eu-dessous de 
18 ans. 

Cette interdiction s'applique même aux 
mineurs necompagnés de leurs parents 

Art 4. — il est delsndu : 1* (Sauf en 
temps de carnaval), de racevoir dans les 
étoblinsern-enls dont il n'agit, de» pereonnes 
déguisées, travesties ou masquées ; tî» d'or- 
ganiser des danses indécentes. 

La grève de Merville 
t/* frow grévistra arrêtés tons des trou- 

bles récents et incairérés a la maison d'ar- 
rêt d'Hazebrouck, ont été mis en liberté di- 
n,snrhe et sont rentrés dans leurs familles 

Cette dérïaion du parquet d'Haxebrouck a 
produit le meiHeur effet parmi la popula- 
tion ouvrière. 

Nous croyons savoir que tes peuroarters 
erïgng-ia, par l'intermédiaire de M. lé Sons- 
Préfet d'Herebrourlt, entiv k> syndicat et les 
pstrons, MM- QuiH» file, sont en très, bon- 

t ne voie. Encore un léger effort vers la con- 
i cHiation et tout va s'arranger. 

On espère que le travail pourra reprendre 
I celte Tjemairw> En prévision de cette beureu. 

se DerBpfelive. une partie dee gendarmes A 
cheval doit quitter Merville liiceasamm-^nt 

Testatirt di nicidii Mubwgti 
U 6 rMTiei ftn midi. U Marnée Ax» 

g^ atsrle.   Il vm. #nM m swiiliSsjJxi 

TKlexU, è 8ou»te-B<,i» s'etoit nMus prM 
de son «loi. aocuns su tsuusr du slskfstiiisl 

Le coopte survint to xsssmèn de hsssue et 
«•liai de la rjamnre. A**» d'entrer sn'rllta, 
Angeie Charles itwaureia m deanande dTsj> 
gent   Hoei,  qui sait aon atnte dépenaienti 

L infanticide de Fretin 
Nous avons signalé qu'une femme Délaie, 

née Eugénie Montoie, ayant haabité Fretin, 
étetl accusé par la rumeur publique d'avoir 
fait disparaître un bébé issu de relations 
avec un sieur r>lpierre. 

Cette dame a été retrouvée par la police de 
sûreté ; ette habite artuerierneni FivetvSt- 
Ma-urice M. Filtaire, Juge tTinalnictlo», 
n'aywrit pu rarrtter, aucune preuve de l'in- 
culpation m? subsistant, l'a convoqué pour 
mercredi matin, afin de la confronter avec 
ciux |ni I accusent ; le magistrat fera éga- 
lement, ce jmir-là, des recherebes dans le 
'■irv-iiii. où le cadavre do bébé a, soi dismu, 
•Hé enterré. 

■srl de froid i Vinx-lrig 
Dimanche 4 janvier au metân, on a déV 

couvert dons un fossé te cadavre de M. Mot- 
laid, &gé de 72 ans; domicilié au Pnnt-Allant, 
Miiubeime, On suppose que le septuagénaire 
qui était disparu depuis huit Jours, a suc- 

Nouvelle évasion 
à la Colonie Saint-Bernard 

Samedi j»o*r, vers quatre heures, un Jeune 
détenu de la Colonie Saint-Bernard s«st 
évadé, SIOTB qu'il travaillait ta terre dans ls 
grand potager de cet étabiiiwement péniten- 
cier Cet Individu, qui est Agé de 17 ans, par- 
vint a se soustraire aux recherches du p*r- 
sonnH do la maison centrale en se caenant 
dans une meule de blé, mais, la nuit venue, 
il quitta son refuge pour £•#>•>* l"1 centiv de 
lu tommune de Lois. Ceat U qu'un garde 
rhimpêtn» l'arriHa. 

Itcconduit à la maison de correction, le di- 
: i esrar l'y reçut sévfrrwnent en lui infligeant 
le cochot 

de lui en d 
Enlevant un flcbu de laine qui lui ootfe 

vrait le» épeulea, cette 4smiere e'écrw : 
— Puisque Ceat coxntne on, tien», voilà » 
Et elle se jeta dans ls canst. 
Roef ne tarda pas h Fj snxWre «t t la rspé- 

Transportés évanouie A l*Hosptce SaSnfji 
Nicolas, la desesuéiée y reprit bientôt sefl 
senm, après les soins qui lui furent prodV 
B°éB' u, 

Broyé par u wagon I Mot 
Jeudi 1er janvier, a 18 beurae 40 M. Char- 

les Lefort, igé de SI ans, bunune d équipe ë 
la gare de Trélon, était occupé à la manceu- 
vre d'un wagon. Il gUasu inalbeureusesneof 
en voulant serrer le (rem du wagon et bom- 
ba aous les. roues. Oaané ..ni le reésv*, on 
constata qu'il avait on bran et uns ouxsasj 
coupés et te ventre ouvert Le blessé reçai 
les soir a du docteur Moret, mais H mourut- 
à 19 heures K, en présence de M femme el 
de tous les employés de la gare. 

es» 

li ■eidiiil i»)é i Prssrj 
On a retiré le cadavre d'un nieodwtnl Léon 

Betaute à la gnlle de la turbine des Mtosana 
mouuns de Prouvy. 

Incendie à Bousignîes 
Le feu a détruit une vieille maison innanV 

tée. appartenant a M. Hacest, de MiOonfcnsst. 
N-a dégale, assurés, sent évaluéB ft 4000 fr 
Une étiquete est ouverts sur les causes d» 
ce skasfre. car, parmi les décombres, on « 
trouvé un litre de p" 

Electionsprud'hommales 
A VAumommms 

Sont aras oonssiBWB prud'hommes pa- 
trons : MM. Foucart. Bourgeois, ElerquenTie^ 
Meurw, Lobert, Schavei, Bruno, r lffliiw_ 
Murée, 

Not&ire à Orchies 
Est nommé notaire a la résidence d'Or- 

cbies, M Duliem en remplacement de M- 
Bar. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
M Dieussrft, receveur, chargé de la Gran- 

de et ov la Patate Vitesse, h La Qurguo-Es- 
taârn, est namiié receveur-chef de la Pe- 
HSaVrtasse, à Lonune — M. Tbetber, ru- 
cevsur à Roieei, est nommé receveur-chai 
de la Grande et de la Petits Vitesse, s Ant- 
r.lie — M. Mardet, employé mtéransére a. Pé- 
rotms, est nommé receveur «taras 4» ls, 
Orandaet de la Petit* Viteexe, 4 tpeliy - 
M Ecnevin, employé Mérimair» a Bouvy- 
Thinnl, est norrime employé hiliiliiLWSi II « 
P4ronne — M Vertus, lecteur Btfcrte. è ET- 
mont, est nommé employé, r ' 
— M Fsy, équipa de pre 
Stjdnl-Denw,  est nommé empt mpèoyé, 

pe de pi gare. — M. Simonnet, équipe de premÉèru 
classe, & Parts, eet nommé «UMiteur éni 
mbuvexnsnt, même gare. 

M. PaiWardeau, sous-cbef dé matMBUvre\ 
a La Chapelle. 
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•ft^le» Pollet et leurs complices) 

PAR 

tf. UfllM EifHllièr(-|fiidcrt 

Appelant alors ls Jardinier et le valet de 
Cambra, M. de Méronua oommsnda : 
- Fiçelîx monsieur de sonde façon, n*. 

oand.1 -le dans la canrs du fond st kenei-.ui 
sJternftUvsrnent compagnie, revolver au 
poing, Jusqu'à notre retour. Il est s peine 
nmf Iwurea du matin Noos serons ici dans 
I après midi Bn tous cas, à sucun pni, ns 
le laisses échapper II y va de la vis ce 
Mademoiselle Marguerite Lordeur. 

— Soyei tranquille, Monsieur la eofrtte, 
■n ne 1.* perdra pas de vus st pour plus de 
léreté, IMMS nous aéjotndrans votre Don 
Shten Médor qui rWrwiisWrart comme un 
|oule| sur un simple appel 

— Partait Et masritensAl, dit M. de Km--, 
forant, en se lountsm) vers sej amis Kn 
toute pour Merville. 

- Js vous an supplie, dit Madame   Lor- 
. las matne >oHitss, ramnnet-moi   mal ■ta 

- » cet SMDJM DR pat ment*, dh M. d»J 

Kergorant, erle sera dans vos bras dans 
quelques heures 

— Que Dieu vous entende l du la pauvre 
mère. 

— Nos cœurs vous suivront, dK Madame 
de Méranda Nous sommes pleines d'es- 
poir. 

— Comptai sur noue, dit akmj Georges de 
Marbinac. Ls berger a certairiernent do dire 
la vérité. H y a sur son faaès de crapule les 
indicée visibles de l'apreté au gain. 

Il vendrait sa mère pour la moitié de la 
Son,me que nous lui avons promise. 

— Merci beaucoup, nr.nna.rnr, drt le bsr- 
ger, de la bonne optnton que vous avss de 
moi. Je voudrais bien que l'on ns me serre 
pas ainsi, le» cordes m'entrent dans les 
cbssrs. 
• Tu auras de quoi tacheter des cala- 

ptenmss avec tes dii mikle Iranos, hu ena 
M. de Ksrfnrant qut, montait à os moment 
dans le large brali où vinrent ls retrouver 
MM. de Mérande et de Me>rtinac. 

MMbune Lordsur.f sa flHs Oafariatte de 
Mérande et Uiutse ds Kers^irant gulvtrent 
des yeui la voiture jusqu'au tournant du 
chemin et regardèrent ensutta le del don* 

geste muet de supphoatiori. 

CHAPITRE LVI 

CHEZ   LA    MftRE I1K1I \KD, OU M. DE 
KFJU.ORWT RrTROt'VR UNB 

VKILLE  OONNABBANCX 

U ns M pu tris difficile à M ds Mtrandsi 
et fc ses smls de trosvsr la masson es m ma-, 
i» Huchsre" 

Ls prerotar iiissnil wvw 

La vieille avait dans la contrée la réputa- 
tion d'une revendeuee cuinplant une nom- 
breuse clientèle ; cette dernière, touteiosiv 
n'était pas des mieux choisies. 

La bonne Temme achetait ds tout, accep- 
tait tout et on ne £e gênait pas pour dire 
quelle devait être, à de certaines heures, 
une receleuse sans scrupule. 

Sa masure avait un aspect sordide, mais 
l'intérieur révélait un confortable relatif que 
n'accufiart pas l'extérieur. 

On pénétrait dans cet antre par la ports 
même de la boutique qui s'ouvrait sur une 
rue étroite, mal pavée et ou t'air et la lu- 
mière se trouvaient raréfiés par la oonfor- 
mtttii>n des toitures qui, à travers la lar- 
geur de cette voie tortueuse, s'efforçaient de 
se joindre 

La nie étnJt courte, ceux qui l'habitaient 
devaient être très peu nombreux car la mè- 
re Huchard seule v tenait bouUone et les 

res soafaree, closes à . comme S ml- 
n'indiqliaient guère un voislnega 

bruyant et remuant 
Toute l'activité de ce coin perdu de ta pe- 

tite ville ae concentrait ches la mère Hu- 
chard 

Lee autres habitants de la rue devaient 
atlsr à leurs travaux la malin et n'en reve- 
nir que le sotr, car on ns rencontrait per- 
sonne dans ce beu, sinon des chiens srranta 
a 1a resterons d'une pSanoe pwrjjsmsdiqw». 

Jamais endmH ne fut mieux indiqsé pour 
un guet-apens ou potuvy ptaesr su Heu s*r 
et discret Isa êtres ou to choses que l'on 
pouvait avoir Intérêt s ~ 

Après avoir ma tasT 

garage d'hôtel, M. de Mérande el ses ain 
ôèbliérérent. 

ils s'étaient contentés de voir d un coup 
d'u'il et S distance la boutique de la mère 
Huchard, mais ils se gardèrent bien de se 
montrer, ns voulant pas commettre la plus 
légère imprudence 

Ils ignoraient si la maison n'svart pas 
deux issues et, dons ce cas, en provoquant 
la méfiance de ls vieille, on risquait tm nou- 
rière 

On s arrêta è la petite manoeuvre sutva»- 
ta : 

M de Kergorant ooiffé de la osaquelta du 
chauffeur de l'auto et couvert de son rnan- 
tsau. devait se rendre »enl dans ls boutMrus 
et demander des nouvelles de Marguerite, 
comme s'il était très su courant et faisait 
partie de la bande 

Une fois ranasigné sur la présence de la 
jeun* fiWe. il cvvratt ls ports de la bouti- 
que, faisait un signe st tout ta monde arri- 
vesl a ta rescousse. 

Rien nétatt parus simple et ait faUait em- 
ployer la forer, on remploiersÉt, mata on 
ramènerait Marguerite 

Ce ptan srrété, M de Ksrgonsat se rrst en 
devnir d'en «atécuter ta premiers partie 

Onq inimitée après ce eoUoqus, 0 entrait 
■ans façon eues ta mère Hucnes-d. 

Cette dsneèr» était aesfoe & son compfcsr, 
rnsss etta » était pas Mute dem sa btjutto/ m 

Un bores», MM sas- «n ssrnèesss, M te- 
nait siii^stSMe. M * »■ eurent as s'y 
trompa pas. A ta mme du drôle erai avait 
tpualea ilisessiemili sur ta fnce, rontosr 

I    — C'est un de ta Itaode préposé é la garde 
'de Marguerite 

Ce qui ne l'empécba pas de dire a bouée 
voix, d'un a*r délibéré : 

— Eh bien, mère Huchard, comment va 
l'enfant T Bile ne crie pas trop T 

La vieille regarda Kergorant d'un œil 
eoupconneui st roi dit : 

— Qui êtes-vous Y Js M vous oonnass pas. 
Alors Kergorant, se tournant vers rhonv 

me assis quj venait de es lever, ta dos ap- 
puyé au mur, ajouta gaiement : 

— Comment, voue ne me connaissez pas* 
Heureusement que monsieur   me   coimalL, 
Ml 

Et U regarda l'homme qui robeervett avse 
une attention dissimulant mal une certaine 
inquiétude 

Ce dernier se contenta, de répostdre, com- 
me le mère Huchard T 

— Je ne vous connsss pes. 
— Quel manque de mémoire vous «vas, 

mon garçon. Renier atnsi ses vieux eams- 
rades, ce n'est pas beau. 

La mère Huchard dit aJore, e'enreseont 
a son con pagnon : 

— Kn tant cas, U set au coorenL II doit 
sertsSnemenl faire partis des arma de votre 
beau-hrére 

Cette phrase « H set an envresrt n, «tait ta 
révélation attendue par Ksrsnnuii Le Jeone 
Mie était là. U n'en pouvait plue dootar 

— Comment voua appetas-veus T toler- 
rogsa l'homme. 

— DHss donc, mère rruehard, dK Kergo- 
rant Knt-U asesx farce t c'est «ail a iraé> 
ment rsir de ne pas me rseoB—tara. 

— aSons PMeaL M ta «taSsm Veee be> 

ves trop, vous perdes le inejTKêre, oomme 
iiHinaieur vous l'a dit 

— Attone, Ptaesel 1 reprit Kereorsnt, très 
beureux d'apprendre ta nom du irie|ie$w 
de Madame Hucham Vous voûtas que ta) 
vous mette sur ta vota T 

Ptatael qui ne cessait pee de robserver, 
ha <ht après un msteot : 

— Tout de même, je vous ef vu quelque 
part, mtsi ta ne «i plue od T 

— Je vais vous le dire, rspondH Kergo- 
rant, mats avant d'aller plus km, permet- 
tes moi ds fsire segoe eux copains d'entrsr. 
Me sont lé-bas, su bout de ta net. 

St Kergorant ouvres* ta perte. St le m- 
fiai convenu. 

— Abet est lé T mtarrogsa Ptaésel étonné, 
— Abat, non pas, meta M ta eomto d» 

Mérande qui vient chercher ee Esta, répoa* 
o>t Kergorant 

n n'avert peu achevé on nota) •»>» om> 
tetas du genre de ceux dont ae servent Me 
bouetaam bnUei| en eentg de ta mers rre> 
chsrd, pendent que ptaésU sortait iiiirnssi 
de se poche « coueesu è evern d'arrêt 

— A ta bonne heure, dst Kergorent VsêW 
riMs gMttarda déni Tattitade o* je vostad» 


